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			Chapitre 1


			Bear


			 


			Ça lui a pris deux semaines pour me contacter, à cet adorable petit minet que nous avons rencontré à P ! NK. D’habitude, les garçons sortent sans moi, surtout dans des endroits pareils. Je suis trop vieux pour ces conneries, et je suis leur patron. Je n’ai pas besoin de les voir avec leurs coups d’un soir et tout ça. Ils méritent un peu de vie privée, étant donné que j’en ai déjà vu une grande partie.


			Puisque Heart est nouveau, j’ai décidé de les accompagner ce soir-là. Et quand je l’ai remarquée, cette parfaite créature qui étincelait comme un rayon de soleil, j’ai su qu’il serait parfait pour moi. Pas pour moi, moi, mais pour le studio, évidemment. Je ne sors pas avec des gars aussi jeunes. Je peux bien coucher avec eux, mais ce n’est pas mon genre pour une relation sérieuse. Je ne cherche rien de sérieux, mais ce n’est pas le sujet.


			Bon sang, je me sens toujours comme un pervers quand je parle à des garçons comme lui de faire du porno, mais il était bien trop mignon pour que je ne tente pas de le rallier à mon studio. Et Seigneur, ce garçon, parce que c’est le bon terme, il a vingt et un ans et est assez jeune pour être mon fils. Comme si je ne me sentais pas déjà assez vieux à quarante-quatre ans.


			Je n’ai tout simplement pas pu le laisser partir. Il y a quelque chose dans cette combinaison d’innocence et d’aura sensuelle et sexy qui m’a totalement attiré. Et j’ai su qu’il en serait de même pour nos abonnés. Je suis dans ce business depuis assez longtemps pour savoir ce que nos membres veulent et apprécient.


			C’est l’une des raisons pour lesquelles mon studio de porno gay, Ballsy Boys, est si populaire. Nous offrons du porno gay de grande qualité et nous avons les meilleurs gars de l’industrie du X. Il en faut beaucoup pour que j’engage quelqu’un. Il faut aimer le sexe, avoir une bonne alchimie avec son partenaire, et plus important encore, une super connexion avec la caméra. Dans ce cas-là, je n’ai eu qu’à imaginer son corps svelte avec son joli petit cul rebondi qui se penche sur un homme tel que notre vedette principale, Rebel, avec son sexe digne de toutes les récompenses, pour envisager les possibilités.


			Je suis assis dans mon bureau et j’étudie à nouveau sa candidature en ligne, même si je la connais presque par cœur à présent. Quand il m’a contacté par mail, je lui ai envoyé le lien vers le formulaire pour qu’il pose sa candidature. C’est la première partie nécessaire afin que je puisse éliminer les plus bizarres. Je ne pensais pas qu’il en ferait partie, mais on ne sait jamais.


			Eli Ritters. Curieusement, son nom ne lui va pas. C’est trop formel, trop officiel, alors qu’il est si mignon. Il était comme un petit lutin, tout pétillant et indigné quand je l’ai appelé petit. Je ne peux m’en empêcher, je suis très protecteur avec mes garçons. Et il n’en fait peut-être pas encore partie, mais je suis comme ça.


			Ses réponses sont étonnamment honnêtes et ouvertes. Mignonnes, même, si ce n’est un peu naïves. Il n’est définitivement pas de L.A. et je n’ai pas besoin de voir sa copie de permis de conduire de l’Illinois pour le comprendre. Quiconque ayant vécu dans cette ville plus de quelques mois bénéficie d’un cours accéléré sur la vie. Il n’en est pas encore là, et quelque chose en moi se crispe en pensant que ce sera bientôt le cas.


			Dans son formulaire, rien ne me semble anormal. Je lui demande alors de m’envoyer des photos et une vidéo. Je le fais avec tous les candidats, parce qu’il y a une grosse marge entre dire que vous voulez faire du porno et en faire vraiment. Si vous ne pouvez pas vous toucher devant la caméra ou jouer les suggestions données dans les instructions, vous n’y arriverez jamais. C’est aussi simple que ça.


			Personne ne voit ces envois à part moi. Et parfois, je n’ai même pas besoin d’en regarder plus de deux ou trois minutes pour savoir si c’est un oui ou un non. D’habitude, je m’arrête dès que j’ai pris ma décision, parce que je me fais confiance ; je ne mate pas ces vidéos pour ma satisfaction personnelle. Merde, je fais du porno, c’est mon métier. Une vidéo amateur tremblotante d’un gars quelconque qui enfonce un dildo dans son postérieur, ça ne me fait rien du tout, vous voyez ?


			Mais la vidéo d’Eli, je l’ai regardée entièrement. Deux fois. Et même si je me dis qu’il n’y a aucune raison pour la remettre au début une troisième fois, ma main bouge sur la souris et clique encore dessus. Pour un amateur, il se débrouille bien. Il a utilisé son téléphone pour se filmer, ce qui va très bien, mais il a été assez intelligent pour lire nos conseils et s’acheter un trépied. Il a bien choisi l’angle et la lumière douce illumine sa peau satinée et la rend brillante.


			Le maquillage léger qu’il a mis ne fait pas de mal non plus. Il met en évidence ses lèvres très désirables. On les voit et on ne peut s’empêcher de se demander comment elles rendraient autour de son sexe. Plutôt bien, si vous voulez mon avis.


			— Bonjour, commence-t-il timidement en fixant directement l’objectif. Je m’appelle Eli, mais j’imagine que je devrais choisir un autre nom si je m’engage là-dedans.


			Il a raison. Vous ne devriez jamais faire du porno avec votre véritable nom. Pas parce que c’est une chose dont il faut avoir honte, mais parce qu’on ne peut pas prédire le futur. Et il y aura peut-être des circonstances qui feront qu’il vaudra mieux distinguer votre identité porno de votre véritable identité.


			Je n’ai pas vraiment réussi à séparer les deux. Ça fait longtemps que je ne tourne plus, personnellement, mais je porte toujours le surnom de Bear. C’est une partie tellement importante de mon existence que je ne réponds quasiment plus à mon nom légal. La seule personne qui m’appelle encore Maxwell, c’est ma mère, Dieu la garde, et les gens de l’association où je fais du bénévolat. Même mes deux frères ont commencé à me donner du Bear.


			Je me demande quel nom porno pourrait avoir ce petit minet. Quelque chose de sexy, à mon avis. Quelque chose d’espiègle et de légèrement séduisant qui met l’accent sur son image. La plupart de mes garçons ont choisi leur propre pseudo, bien que parfois je leur soumets des suggestions. Je connais leurs vrais noms, bien sûr, puisque je suis leur employeur, mais je garde ces détails secrets.


			Eli se tourne sur la vidéo et montre son corps. Il est naturellement mince, et ses mouvements sont gracieux et élégants. Presque comme un danseur de ballet, sauf que ces derniers ont plus de muscles, je crois. Mais il y a quelque chose de facile dans ses gestes, une familiarité avec son propre corps qui me captive et m’oblige à continuer à regarder.


			— Bon, j’imagine que je devrais parler un peu de moi et de mes préférences sexuelles, poursuit-il.


			C’est une des indications que l’on donne pour les vidéos. Nous devons savoir s’ils peuvent énoncer une phrase cohérente. Le porno n’est peut-être pas du jeu d’acteur de haut niveau, mais il requiert quand même quelques talents, et nos garçons doivent avoir de l’alchimie, à la fois entre eux et avec la caméra. Il faut savoir flirter avec les spectateurs, les garder engagés.


			— Bon, qu’est-ce que je peux dire ? J’aime vraiment le sexe, avoue-t-il avec un petit rire. Je n’étais pas précoce du tout. Je n’ai découvert le sexe qu’à la fin du lycée. J’ai eu une expérience maladroite qui m’a laissé très frustré, et puis j’ai rencontré cet imposant papa bear1 poilu qui m’a fait découvrir les étoiles et l’univers tout entier.


			Il fait claquer ses lèvres et quelque chose remue au fond de moi. Mes muscles se tendent.


			— J’ai eu mon lot de coups d’un soir et une relation sérieuse, et j’adore le sexe. Bon, je veux dire être dominé. J’ai tenté de jouer les top, mais ce n’est pas pour moi. Je suis heureux d’être celui qui reçoit, et je n’ai jamais rencontré une seule queue qui soit trop grosse pour moi.


			L’alchimie avec la caméra ? Oh, il l’a. La caméra lui appartient totalement ; je lui appartiens. Mon Dieu, l’association de la timidité et de son air sexy qui exsudent de lui en vagues enivrantes est irrésistible ! Mes garçons vont faire la queue pendant des semaines pour une scène avec lui, ça c’est sûr. Et nos utilisateurs vont payer cher pour le regarder.


			Sur la vidéo, Eli continue à parler tout en montrant son corps et en jouant un peu avec lui. Puis il passe aux choses sérieuses. Il est intelligent, il choisit de mettre l’accent sur son plus bel atout : son superbe arrière-train rebondi. Même si c’est la troisième fois que je regarde, je durcis encore en voyant ses fesses avaler un dildo entier. Un gémissement m’échappe. Je devrais arrêter de visionner ça, je devrais vraiment. Mais je n’y arrive pas. Je suis hypnotisé encore et encore tandis qu’il se mène jusqu’à l’orgasme. Et lorsqu’il y parvient, j’empoigne durement mon érection. Mon caleçon est trempé.


			C’est troublant, l’effet qu’il a sur moi. Ce n’est pas correct, de bien des façons, et pas seulement parce qu’il est trop jeune. Beaucoup trop jeune. Et ai-je mentionné qu’il travaillerait pour moi ? Je ne couche pas à tout-va avec mes propres garçons. C’est une règle absolue. Je ne peux pas. Je suis leur patron et amener le sexe dans cette relation serait l’entacher considérablement. Je m’abaisserais à un niveau si bas, semblable à tant de mes collègues à la réputation moins enviable.


			J’ai entendu tellement d’histoires d’hommes et de femmes qui pensaient auditionner pour faire du porno, avant de se rendre compte que le directeur ou le propriétaire, ou qui que ce soit les ayant persuadés de tourner une scène gratuite, les avaient ensuite mises en ligne. Ce milieu peut être très douteux, c’est sûr, et ce n’est pas ainsi que je gère les Ballsy Boys. Tout ce que je fais est conforme à l’éthique. Et ça veut dire que je ne touche pas à mes garçons.


			Je ferme la vidéo d’Eli en me disant que c’est la dernière fois que je la regarde. Je n’ai pas besoin de la visionner à nouveau pour savoir que je le veux. Pour les Ballsy Boys, bien sûr. Pendant une seconde, je me fais la réflexion que si je rejette sa candidature, je pourrai le draguer, mais je chasse immédiatement cette idée. Ça ne serait pas juste pour lui. Je ne suis définitivement pas opposé à l’idée d’avoir une relation, attention, mais pas avec un gamin comme lui. Si jamais je voulais quelque chose de sérieux, je prendrais quelqu’un de mon âge. Avec un tel écart, je prends le risque de faire endurer à quelqu’un ce que j’ai subi, et je ne ferai jamais une chose pareille.


			Non, la meilleure chose à faire pour Eli est d’avoir un travail aux Ballsy Boys. On prendra bien soin de ce petit diablotin. Il me rappelle un petit elfe, tout en joie et tout brillant.


			Pixie2. Voilà comment nous devrions l’appeler. Ça lui va bien. Ma décision est prise. Je tends la main vers le téléphone pour l’appeler et organiser une rencontre pour signer tous les papiers adéquats et qu’il puisse commencer son essai de trois mois. 


			


			

				

					1Papa bear ou daddy bear est un terme qui désigne les hommes plus âgés dans la quarantaine/cinquantaine, très virils et souvent avec beaucoup de poils et des muscles développés.


				


				

					2Pixie se traduit par Lutin en français.


				


			


		




		

			Chapitre 2 


			Pixie


			 


			Mes mains tremblent tellement que je suis sûr que tout le monde sur le plateau peut le voir. Je fais de mon mieux pour inspirer profondément afin de ne pas me remettre en hyperventilation. C’est une chose de faire une attaque de panique chez moi, mais c’en est une autre si ça arrive sur le plateau, mon premier jour en plus. Je pourrais bien mourir de honte.


			Je croise mes bras sur mon torse fin et détaille le plateau encore plongé dans l’obscurité. Il y a des hommes partout. Certains s’occupent des lumières et des caméras, ils rient et parlent comme si c’était un jour normal à un travail normal. J’imagine que c’est le cas pour eux, et j’espère qu’un jour ça le sera aussi pour moi. Mais là, c’est mon premier jour dans le monde du porno. Et j’espère plus que tout que je ne vais pas me ridiculiser entièrement. Et si je suis trop nerveux pour avoir une érection ? Et si je jouis trop vite ? Si je laisse échapper des bruits trop bizarres ou que je fais une tête étrange ? Et si Rebel décide de me faire un anulingus et que je lâche un pet ? L’idée à elle seule rend mon visage brûlant et je suis sûr que je suis rouge comme une tomate.


			Je mordille ma lèvre inférieure jusqu’à ce que le goût ferreux du sang emplisse ma bouche. Je tousse un peu. Du coin de l’œil, je remarque Rebel qui arrive, tout confiant et calme. Il sourit et salue tout le monde en circulant au milieu du labyrinthe d’employés et d’équipement comme s’il pouvait le faire les yeux fermés. Mon cœur cogne sauvagement contre ma cage thoracique et se loge dans ma gorge.


			Je n’arrive pas à croire que je suis en train de faire ça. Dans quelques minutes, je serai complètement nu, en train de me faire prendre par l’une de mes stars du porno préférées. Aucune de ces deux choses n’est un problème, c’est plutôt le fait que tous ces gens vont regarder qui me noue l’estomac.


			Quand Rebel arrive jusqu’à moi, mes genoux commencent à trembler et je fais de mon mieux pour paraître décontracté en m’adossant au mur. Malheureusement, il ne semble pas conçu pour qu’on s’y adosse. Il commence à basculer sous mon poids négligeable et m’envoie chuter en arrière tandis que la mince cloison fragile tombe dans un bruit sourd.


			— Oh merde !


			Rebel accourt pour me rattraper et me redresser pendant que quelques techniciens du plateau se précipitent pour replacer la paroi.


			— Désolé, marmonné-je maladroitement à leur attention.


			— C’est notre faute, ça aurait dû être plus solide, m’assure l’un d’eux.


			— Ça va ? s’inquiète Rebel en m’aidant à frotter mes vêtements et en m’inspectant pour s’assurer que je suis indemne.


			— Super. J’aurais juste préféré te faire une meilleure impression, admets-je en le regardant timidement à travers mes cils.


			— Je suis Rebel, se présente-t-il, et je manque d’éclater de rire.


			— Je sais. Je veux dire, j’ai vu tes vidéos. Tu es...Je sais qui tu es.


			— Merde, Bear avait raison, t’es adorable, putain.


			Il se lèche les lèvres et ses yeux me scannent comme s’il voulait me manger tout cru.


			Je sens que je rougis encore, mais cette fois un sourire réjoui s’installe sur mes lèvres. Mon cœur s’emballe furieusement à la mention de Bear.


			Je n’étais venu qu’une semaine à L.A. quand j’ai rencontré Bear pour la première fois. J’étais assis à un bar gay, le premier où je suis jamais allé, quand cet homme magnifique et plus âgé m’a approché. J’ai pensé qu’il allait me draguer d’abord, et j’étais plus que partant. Au lieu de ça, il m’a dit qu’il avait un studio de porno gay et que j’avais exactement le look qu’il cherchait pour son nouveau modèle.


			Faire du porno était la dernière chose que j’avais à l’esprit en arrivant de ma petite ville paumée du Midwest, mais dur de dire non à la paye. De plus… si je suis complètement honnête avec moi-même, ça m’avait l’air excitant.


			Rebel fait la conversation quelques minutes. Il me demande quelles sont mes scènes favorites de Ballsy Boys et m’aide à me détendre.


			— On est prêts sur le plateau ? retentit une grosse voix à travers le chaos.


			Je sens ma peau me picoter en l’entendant. Ma respiration se coupe quand je tourne ma tête pour observer l’homme auquel je viens tout juste de penser.


			Il se tient au milieu de l’équipe avec tellement d’autorité et de confiance que c’en est intimidant, mais c’est putain de sexy. Mon sexe commence à gonfler. J’imagine que je n’ai pas à m’inquiéter d’être trop nerveux pour bander.


			Ses cheveux noirs sont ramenés en arrière avec élégance, des fils gris parsemant ses tempes et sa courte barbe. Ses muscles étirent son tee-shirt noir et encore plus de poils poivre et sel sortent de son col. Mon érection empire quand je me demande de quoi il a l’air torse nu.


			Je n’ai pas honte d’admettre qu’après avoir appris que Bear était le propriétaire des Ballsy Boys, j’avais lancé une recherche sur Internet et que j’étais tombé sur ses anciennes vidéos. Son sexe était énorme, avec de grosses veines épaisses, non circoncis, avec une légère courbure sur la droite. Oui, je l’ai étudié soigneusement. Je ne sais même pas combien d’heures j’ai passé pendant la semaine à regarder ses scènes, hypnotisé par les bruits forts de la peau contre la peau, de ses grognements alors qu’il pénétrait ces autres hommes que j’ai à peine regardés. Et ces testicules lourds qui rebondissaient à chaque coup de reins.


			— Tu crois que tu es prêt à te mettre en sous-vêtement, Pixie ? me demande gentiment Rebel.


			Je mets une seconde à comprendre qu’il me parle. Ça va me faire bizarre de m’habituer à ce qu’on m’appelle par ce surnom, mais peut-être que ça sera sympa, comme un nouveau départ, ici à L. A. Personne ne connaît le gamin timide que j’ai laissé en Illinois. Ici, je peux être qui je veux.


			— Oui, répondis-je avec un sourire nerveux.


			Les lumières se braquent sur nous et illuminent le plateau. J’y découvre un canapé confortable et un salon basique.


			— On va commencer avec l’interview. Essaie de te détendre. Je vais la guider, donc garde les yeux sur moi et fais simplement la conversation, d’accord ?


			Je mords ma lèvre et acquiesce d’un signe de tête.


			— Ils pourront faire du montage plus tard, donc ne t’inquiète pas trop à l’idée de dire quelque chose de stupide. Contente-toi de me suivre, et tout ira bien.


			Rebel passe son tee-shirt par-dessus sa tête et je l’imite. Mes mains tremblent lorsque je retire mes vêtements et les plie avec précaution. J’ai choisi un caleçon rouge aujourd’hui, en sachant qu’il rendrait mon postérieur vraiment mignon. Rebel passe sa main dans sa longue crinière de cheveux et la remet en place d’un mouvement de main assuré.


			— Prêt, petit ? me demande-t-il à nouveau.


			— Prêt, assuré-je avec plus de confiance que j’en ressens vraiment.


			Bear installe une chaise pour lui, juste en face du canapé, mais hors de l’angle de la caméra. Mon souffle se fait plus court. Je n’avais pas compris qu’il ferait l’interview. Est-ce qu’il compte vraiment rester assis là aussi près tout ce temps ? Mon corps s’échauffe soudain et mon membre commence à frissonner à nouveau. Jusqu’où va-t-il en tant que réalisateur ? Va-t-il nous dire exactement quoi faire ? Va-t-il venir et nous positionner ?


			— Mmmh, on dirait que tu te mets en condition, murmure Rebel dans mon oreille d’un ton joueur avant de se tourner vers Bear avec un sourire. Regarde-moi ce rougissement adorable. Tu imagines à quoi il ressemblera quand il sera bien baisé ? Ses joues toutes rouges et réchauffées, ses lèvres pulpeuses et gonflées à force d’être embrassées et de sucer, ses cheveux tout ébouriffés.


			— Tu l’aimes bien, hein ? s’amuse Bear avec un rire.


			Les yeux de Rebel courent à nouveau sur mon corps et je gigote un peu sous cet examen méticuleux.


			— Oh que oui, je l’aime bien. J’ai hâte de commencer.


			Bear demande à Rebel ce qu’il veut me faire et je peux entendre ce dernier répondre d’un ton sensuel, mais je ne peux me concentrer que sur le regard brûlant de Bear pendant que Rebel parle, comme s’il s’imaginait faire ces choses qu’il décrit.


			Je frissonne et lèche mes lèvres en tentant de toutes mes forces de regarder la caméra plutôt que Bear.


			— Mais peut-être que Pixie a quelques idées de ce qu’il a envie que je lui fasse aussi ? suggère Rebel.


			Je détourne mon attention de Bear et inspire profondément. Il est temps de me concentrer et de garder mon sérieux si je veux garder ce travail. Fantasmer sur son patron qui est ridiculement sexy pourra attendre que je sois seul chez moi. Maintenant, je dois tout faire pour que les abonnés tombent amoureux de Pixie.


			— Je me suis bien préparé pour ça, tu sais, dis-je d’une voix douce en regardant Rebel à travers mes cils.


			— Vraiment ? lance-t-il avec un sourire en se rapprochant.


			— J’ai regardé chacune de tes vidéos au moins deux fois. Au nom de la recherche, bien sûr, ajouté-je d’un air séducteur en ouvrant grand les yeux.


			On m’a dit que ça me donnait un air innocent et sexy.


			— Mmmh. J’apprécie. Qu’est-ce que tu as appris sur moi ?


			Je tends la main pour la placer sur son biceps tout en canalisant ma douceur innée qui me donne l’air irrésistible, je le sais. Si les spectateurs doivent tomber amoureux de moi en tant que star du porno, alors je vais les séduire de la même façon que je le ferais avec un amant.


			— Tout le monde s’extasie toujours sur ta queue, susurré-je en laissant traîner mes doigts le long du muscle de son bras.


			— On me dit souvent que c’est mon meilleur atout.


			J’étire mes lèvres en un sourire et mordille ma lèvre de façon sexy.


			— Oh, elle est proche de la perfection, ne te méprends pas, mais, pour moi, ce sont tes mains, ton meilleur atout.


			— Mes mains ?


			Sa surprise est évidente et un petit rire passe mes lèvres quand je glisse mes mains de son biceps à son avant-bras, jusqu’à finalement toucher ses mains.


			— Tu as de belles mains. Longues. Gracieuses. J’ai hâte de les sentir sur moi, de te regarder me toucher.


			Les mots ont à peine franchi mes lèvres qu’il m’attire sur ses cuisses. La forme dure de son sexe se niche contre mes fesses tandis qu’il fait courir ses mains sur mon ventre jusqu’à mon torse, pour toucher mes tétons. Je me tortille à son contact. Je laisse échapper un hoquet de surprise et gémis lorsqu’il titille mes bourgeons sensibles.


			Sa bouche se joint à ses doigts ensuite. Sa langue chaude et humide glisse sur ma peau comme si j’étais la plus délicieuse des friandises qu’il avait jamais goûtées. Je laisse ma tête tomber en arrière et du coin de l’œil, je vois Bear qui nous regarde intensément depuis sa chaise. Je distingue une légère bosse dans son pantalon qui envoie une secousse de désir à travers mon corps.


			— Où est-ce que tu imaginais mes mains, exactement, quand tu nous voyais en train de jouer ? demande Rebel d’une voix rauque.


			— Partout. Mon Dieu, je veux que tu me touches partout, supplié-je.


			Mon sexe est désormais si dur que ça devient douloureux, pressé contre son ventre à travers le tissu de mon caleçon.


			— Maintenant que je t’ai exactement où je voulais, même si tu es encore un peu trop habillé pour l’occasion, je meurs d’envie de savoir ce qui fait vibrer une petite chose mignonne comme toi. Qu’est-ce qui te plaît, Pixie ?


			Je me frotte contre le membre dur comme le roc de Rebel à nouveau. Mon orifice frémit d’envie d’être rempli maintenant que mes peurs sont envolées. L’équipe de tournage n’est plus qu’un lointain souvenir. Là, maintenant, je me donne en spectacle seulement pour Bear.


			— J’aime le sexe. Je jure devant Dieu que j’aime tout là-dedans. Mes parents se foutaient totalement de moi, alors je suis tout seul depuis un moment. J’étais vierge et je n’avais même jamais embrassé de garçon avant ma dernière année de lycée. Ça a changé après mon premier coup d’un soir. Un mec poilu, gaulé comme un homme, un vrai, m’a baisé et j’ai été happé. Je me suis dit que si j’aimais tant être baisé, autant que j’en fasse une carrière.


			Rebel semble bouche bée et Bear porte la main à son jean pour replacer son érection, ce qui me fait saliver.


			— Donc t’aimes être rempli par un bon vieux Daddy, mon joli ? conclut Rebel.


			— Seigneur, oui, gémis-je en acquiesçant de la tête si vite que mes dents claquent. J’adore être baisé, qu’on m’étire à m’en couper le souffle, et plonger mes doigts dans des poils de torse durs.


			— Merde, t’es un petit cochon, hein, Pixie ?


			Rebel me mordille le lobe de l’oreille et ses mains continuent à courir sur mon corps, de mes tétons à mes cuisses en passant par mes testicules.


			Avant que je puisse répondre, sa bouche est sur la mienne. Ses baisers chauds et profonds m’empêchent de réfléchir. Merde, Rebel sait vraiment embrasser, putain.


			Ses mains glissent dans mon sous-vêtement et caressent mon entrée pour la titiller quelques instants avant de toucher légèrement le plug que j’ai placé en moi avant de partir au travail. Il le tapote gentiment une fois et l’objet touche ma prostate en faisant sursauter mon sexe. Je lâche un gémissement bruyant.


			— Coupez ! lance Bear.


			Rebel rompt le baiser et retire sa main de mon caleçon avant de me donner une petite fessée joueuse qui fait encore plus vibrer mon sexe. Mince, je suis déjà trop proche de la délivrance. Je me demande si j’ai le droit de jouir plus d’une fois ou si ce serait mal vu.


			Rebel me repousse et se lève pour s’étirer. Son impressionnante érection crée une tente dans son boxer, et il ne s’en soucie même pas. Je me remets sur mes pieds maladroitement.


			— Tu tiens le coup, Pixie ? me demande Bear avec une inquiétude honnête dans les yeux.


			— Je vais bien… ouais, c’est bon. Rebel est… sympa.


			Rebel et Bear commencent à plaisanter, à se taquiner l’un l’autre, et une vague de désir monte en moi. Je veux vraiment faire partie de l’équipe. Je veux faire partie de cette famille si confortable qu’ils semblent former.


			Rebel se retourne vers moi et m’explique qu’on va avancer jusqu’à la scène où je dois le sucer. Il me donne quelques conseils sur la façon de faire une gorge profonde et la façon de bien la faire face caméra, mais cette fois je me contente de sourire. S’il y a une chose que je sais bien faire, c’est faire une fellation et me montrer en spectacle tout en le faisant.


			— Il est temps d’enlever le plug.


			Mon visage s’empourpre à nouveau quand je me rends compte que tout ça est réel. Mes yeux scannent les personnes qui sont debout autour du plateau, décontractées. Suis-je juste supposé me mettre à quatre pattes et retirer le plug pendant qu’ils regardent ?


			— Allonge-toi. Je vais le faire, m’offre Rebel avec un doux sourire.


			Je m’étends sur le canapé et ferme les yeux afin de me détendre pour qu’il le retire. Aussi gênant que ça puisse être, mon sexe devient encore plus dur lorsque Rebel écarte mes fesses et commence à retirer lentement l’objet. Du liquide préséminal s’échappe de ma fente et mouille mon ventre.


			Il l’ôte totalement et le lance de côté avant de s’essuyer rapidement les mains dans une serviette. Nous remettons nos caleçons pour continuer la scène et retournons à nos positions.


			— Action ! lance Bear.


			Je discerne le moment exact où une lumière passe dans le regard de Rebel et où il se met dans son rôle.


			Il m’embrasse à nouveau. Un baiser profond et mouillé qui a l’air probablement incroyable à l’écran. C’est un étrange sentiment de coucher avec quelqu’un mais de se focaliser sur l’esthétique plutôt que sur ses sensations. Ce n’est pas nécessairement un mauvais sentiment, c’est seulement...différent. Je me suis toujours demandé comment les stars du porno faisaient pour garder leur vie professionnelle séparée de leur vie privée, et maintenant je crois que je comprends. Ça semble complètement différent de coucher avec quelqu’un dans la vraie vie.


			Rebel tire sur l’élastique de mon caleçon. Je comprends l’allusion et le retire, en tirant aussi sur le sien, pendant que nos langues jouent ensemble et que nos mains se promènent. Son sexe lourd reste coincé une seconde dans l’élastique et rebondit bruyamment contre son estomac lorsque je le libère.


			Une des choses qui m’ont rendu le plus nerveux quand j’ai fait ma vidéo pour l’audition, c’était que je n’ai pas exactement ce qu’on peut considérer un sexe de star du porno. En fait, c’est une jolie petite chose, si on est honnête, mais je mesure à peine un mètre soixante-cinq pour quarante-cinq kilos tout mouillé. Mon membre est proportionnel au reste de mon corps. Il est petit et mignon et ça ne m’a jamais complexé avant de candidater pour les Ballsy Boys. Quand Bear m’a appelé pour m’offrir le travail après avoir vu ma vidéo, il n’a pas mentionné la taille de mon sexe, alors j’ai pensé que ce n’était pas quelque chose dont je devais m’inquiéter. Rebel ne semble pas être repoussé non plus, alors je pense que ça ne sera pas un problème pour les spectateurs.


			Son sexe est encore plus impressionnant en vrai que sur les vidéos. Il est long et épais. Ça va être tellement bon quand il va me prendre. Il glisse ses doigts le long de mes fesses et titille mon entrée déjà mouillée et étirée. Son geste envoie un frisson d’excitation à travers mon corps et mon membre sursaute entre nous. Quelques légers glissements et couinements désireux sortent de mes lèvres. La sensation du sourire de Rebel qui se forme lorsque nous nous embrassons me dit que ça va bien rendre en vidéo. Quand Bear m’a donné ses instructions initiales et ses conseils, il m’a dit de ne pas surjouer les gémissements, parce que le public peut dire quand ils sont faux et ils n’aiment pas ça. Mais si un gémissement est réel, je ne dois pas le retenir. Alors, quand Rebel glisse le bout de son doigt dans mon entrée, je ne retiens pas le hoquet qui m’échappe.


			Après quelques minutes de plus à s’embrasser, Rebel retire son doigt et je prends ce geste comme le signal qu’il faut avancer dans la scène. Je me mets à genoux entre ses jambes écartées et je lèche mes lèvres quand son érection se retrouve devant mes yeux.


			— Est-ce que je peux te sucer, s’il te plaît ? Je rêve d’avoir ta queue dans ma bouche…, demandé-je de ma voix la plus innocente.


			— Mmmh, poli et enthousiaste. J’aime ça, blague-t-il en enroulant une main à la base de son membre pour en placer le sommet contre mes lèvres.


			Je le regarde avec de grands yeux affamés et ouvre ma bouche doucement. Je sors ma langue pour pouvoir goûter son liquide préséminal salé. Quand je lèche sa fente, j’en obtiens plus et Rebel gémit. Je ne perds pas plus de temps avant de le prendre dans ma bouche jusque dans ma gorge. Que puis-je dire ? J’adore les mecs bien membrés, alors je me suis déjà pas mal exercé sur ce genre de gabarit. Rebel halète bruyamment, et passe ses doigts dans mes cheveux tandis que je le suce vigoureusement, en m’acharnant encore et encore dessus.


			Je ne le retiens pas et sors ma meilleure technique. Je ne m’arrête pas à son sexe mais je lèche aussi ses testicules et prends même la liberté d’aller laper son entrée. Même si ce n’était pas expressément dit de faire ça, je n’obtiens aucune réprimande, alors je me dis que je peux continuer. Il a clairement beaucoup d’entraînement et sait bien retenir son orgasme, parce que peu importe à quel point il halète, grogne et se tortille, il ne lâche rien. Je lui donne avec plaisir tout ce que j’ai jusqu’à ce que Bear ordonne de couper à nouveau.


			Je le libère de ma bouche avec un son bruyant et mouillé et m’essuie avec le dos de la main. Je suis heureux de le voir rouge et en sueur, ce qui m’indique que j’ai fait du bon travail. Bien que je n’aie jamais douté de mes talents en fellation.


			— Putain de merde, Bear, je crois que je vais devoir ramener ce gamin à la maison et me le garder pour moi, plaisante Rebel à bout de souffle, et je me rengorge sous le compliment.


			Incapable de m’en empêcher, je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir Bear. La légère bosse qu’il arborait plus tôt est bien plus remarquable à présent et il ne tente même pas de la cacher.


			— Est-ce que je m’en sors bien, Bear ? demandé-je, incertain de la raison pour laquelle il a coupé la scène.


			Est-ce habituel de prendre une pause dans ce genre de cas ?


			— Tu te débrouilles à merveille. Le public va devenir fou de toi, assure-t-il, et ses louanges me réchauffent de l’intérieur. J’ai bien vu que Rebel allait finir s’il n’avait pas une pause.


			— Si tu pouvais sentir la bouche de Pixie sur toi, tu comprendrais pourquoi, se défend Rebel.


			Bear sourcille un peu avant de revenir à son expression normale puis de me regarder à nouveau.


			— C’est important de lire le langage corporel de ton partenaire pendant une scène, tu peux savoir qu’il faut aller moins vite quand il arrive au point de non-retour. Rebel pourra te conseiller quand on aura fini de tourner si tu en as besoin.


			J’acquiesce tout en gigotant. Je n’aime pas le sentiment d’être réprimandé, peu importe comment c’est fait, même avec tact.


			— Je vais faire mieux, promis.


			— Tu t’en sors bien. C’est ta première scène. Je ne m’attends pas à ce que tu saches tout dès le premier jour, me rassure-t-il avant de sortir un préservatif de sa poche pour le donner à Rebel. Enfile ça et on continue.


			Une fois Rebel prêt, Bear me dit de me mettre à genoux sur le canapé et de me tourner vers le fond de la pièce. Rebel se positionne derrière moi et les caméras se remettent à tourner. Le gland épais de Rebel pousse à mon entrée et mon corps tout entier répond en palpitant, désespéré de goûter cette sensation parfaite d’être rempli qui me fera jouir.


			— Prêt, bébé Pixie ? murmure Rebel dans mon oreille.


			J’acquiesce, impatient. Il s’enfonce en moi et je gémis tandis qu’il me remplit en quelques coups soignés. Son membre est la parfaite combinaison de long et épais, ça me fait haleter et je tente de ne pas finir trop vite. Je sais que je suis supposé faire durer la chose aussi longtemps que possible. Bear m’a expliqué que plus on tient, plus facile ça sera à monter ensuite. À la fin, ça ne fera une vidéo que d’une heure du début à la fin, mais si on peut faire différentes positions et ne pas jouir pendant un certain temps, ils pourront éditer les meilleures parties.


			Je pense à autant de choses pas sexy que je peux pendant que Rebel me prend comme si sa vie en dépendait. Je parviens à tenir quinze minutes et je suis extrêmement fier de moi. Puis Bear s’avance dans mon champ de vision et mon estomac se noue. La chaleur se précipite dans mon corps quand je sens ses yeux sur moi.


			— Oh putain, haleté-je pour le prévenir. J’peux plus.


			Avant que Rebel ait la chance de se retirer ou de me donner une seconde pour me reprendre, mon orgasme me prend de court. Ma semence repeint le canapé tandis que je tremble et gémis de tout mon être.


			Heureusement, ils m’assurent qu’ils peuvent couper tout ça si je peux reprendre. J’acquiesce de nouveau avec impatience. Mon sexe est de nouveau en érection, même s’il est désormais tout collant et mouillé de sperme. Rebel se retire et me place sur le dos. Il utilise sa langue pour nettoyer les restes de ma délivrance sur ma désormais très sensible érection, avant de pousser à nouveau en moi dans cette nouvelle position.


			Avec maintenant un orgasme à mon actif, je suis capable de me retenir jusqu’à ce que Rebel se retire, enlève le préservatif et se vide sur mon ventre trente minutes plus tard. Puis j’utilise son sperme comme lubrifiant pour me caresser à nouveau et me masturber jusqu’à un second orgasme.


			Mes muscles tremblent encore quand Rebel se met à lécher nos semences mélangées sur ma peau, puis me donne un baiser souillé. Nos spermes coulent de nos lèvres et nos mentons.


			— Bienvenue chez les Ballsy Boys, me dit-il avec un sourire avant de me donner un dernier baiser plein de sperme.


			Puis Bear hurle coupez !


 		




		

			Chapitre 3


			Bear


			 


			Oh putain de merde.


			Je suis dans une merde sans nom avec ce gamin, bien que je devrais peut-être arrêter de l’appeler comme ça après la scène que je viens de voir. Parce que ça soulève des connotations qui sont bien plus qu’immorales. Bon sang, la façon dont il a répondu à chaque petite demande et geste de Rebel. Sexy ne suffit même pas pour le décrire. Tellement impatient, tellement envieux, bordel !


			Et les bruits qu’il faisait. Tous ces petits soupirs, gémissements et plaintes. Je suis étonné que Rebel ait pu tenir aussi longtemps. Moi j’aurais explosé en moins de dix minutes.


			Je déglutis en retournant dans mon bureau. Je ferme la porte derrière moi. Mon sexe palpite dans mon caleçon et je peux garantir que ce n’est pas une réaction normale de ma part. Bien sûr, je suis excité de temps en temps en regardant mes garçons tourner. Je serais un robot, sinon. Mais pas comme ça. Pas avec cette passion, pas avec ce désir exigeant au fond de moi. C’est un niveau jamais atteint, la façon dont mon corps est douloureux de désir. Je ne me rappelle même plus la dernière fois que j’ai été dans cet état, si excité.


			Un soupir tremblant m’échappe quand je me laisse tomber sur ma chaise. Qu’est-ce qui ne va pas chez moi, putain ? On pourrait croire que je suis une espèce d’adolescent en chaleur, vu la façon dont je réagis. Je ne suis pas habitué à avoir de telles réactions vives sur un plateau. Je fais ça depuis tellement d’années, j’ai d’abord été acteur porno moi-même et ensuite avec les Ballsy Boys, que j’ai lancés il y a huit ans. Tout ça pour dire que le sexe fait partie de ma vie depuis longtemps, et je ne suis pas excité comme ça très souvent.


			Ça doit faire bien trop longtemps que je ne me suis pas envoyé en l’air. En y réfléchissant, quand est-ce que c’était ? Je sourcille en essayant de me souvenir et mes joues se réchauffent quand je me rends compte que ça doit faire des semaines. Merde, plutôt des mois. Je me fais vraiment vieux, je crois, si je ne me rappelle même plus depuis quand je n’ai pas couché. Mince, c’est triste. Surtout si on considère que je travaille dans le monde du porno.


			À ma décharge, j’ai été très occupé avec le studio, jusqu’au point où j’ai pensé engager quelqu’un pour m’aider. Les Ballsy Boys marchent très bien, mieux que je ne l’aurais jamais espéré. J’ai besoin d’un bras droit, de quelqu’un à qui je pourrais déléguer pas mal de choses. C’est devenu trop à gérer pour moi seul, mais j’ai du mal à me dire que je dois prendre quelqu’un.


			Je mène ma barque d’une main de fer et de façon éthique en plus. Je ne veux pas laisser n’importe qui accéder à mes garçons. J’ai besoin de quelqu’un en qui je peux avoir confiance, quelqu’un qui partage ma philosophie et mon éthique du travail. Quelqu’un qui comprend ce que signifient les Ballsy Boys et qui peut m’aider à étendre cette vision. Et avec une liste aussi longue de conditions, ce n’est pas facile de trouver quelqu’un.


			Mais peut-être que la solution à court terme est de me trouver un coup d’un soir. À contrecœur, j’attrape mon téléphone et ouvre Grindr. Je préfère trouver quelqu’un en personne, dans un bar en vrai, mais je ne peux pas sortir ce soir juste pour trouver un gars qui serait d’accord pour coucher avec moi. Alors je vais devoir faire comme ça.


			Je suis fier de dire que je n’ai jamais eu de mal à trouver un partenaire, en ligne ou dans la vraie vie. Bien sûr, au fil des années j’ai doucement mais sûrement transitionné de la catégorie « bear sexy » à celle de « bear poivre et sel », mais je suis prêt à l’accepter si ça veut dire pouvoir me trouver un petit bottom consentant. Et s’il veut en plus m’appeler Daddy et me laisser le dominer ou me laisser le fesser un petit peu, je serais encore plus partant. Tout ça m’excite à un point...


			Pour être honnête, ce n’est pas seulement au lit que je trouve la dynamique du Daddy fascinante. Je me verrais bien vivre ça dans la vie aussi, si ce n’était pour l’écart d’âge requis qui va avec. J’aimerais prendre soin de quelqu’un de cette façon, mais je ne peux pas le faire avec les mignons petits minets qui sont d’habitude attirés par moi. Si je pouvais trouver quelqu’un d’assez proche en âge qui me verrait comme un Daddy, ça pourrait marcher, mais pas avec vingt ans d’écart. Jamais de la vie je ne m’engagerais dans une relation avec un jeunot ! Non, ça n’arrivera pas.


			Pas même un adorable petit diablotin affamé de sexe comme Pixie. Seigneur, la façon dont il aimait se faire prendre… Avoir mon trou tellement écarté que je peux à peine respirer, a-t-il dit. Et voilà que mon membre durcit encore.


			Je l’écarterais bien, ne puis-je m’empêcher de penser. Je plongerais profondément en lui, pendant qu’il se tortillerait sur mon sexe en me suppliant de lui donner plus. Ses fesses somptueuses gigoteraient parfaitement quand je le prendrais fort, et peut-être deviendraient-elles un peu rouges à force de l’avoir fessé d’abord. Oh un petit cochon comme lui aimerait sûrement une bonne fessée.


			Mon portable tombe de ma main sur le bureau et me fait sursauter. Ça m’extirpe de mon rêve érotique. Je secoue la tête. Non, je ne peux pas faire ça. Je ne peux m’autoriser à m’exciter de cette façon. Ce n’est pas une bonne chose. Je dois juste m’envoyer en l’air, c’est tout.


			Je reprends mon portable. L’application est toujours ouverte. Je swipe jusqu’à trouver un gars mignon avec un petit fessier et de grands yeux marron magnifiques. La technologie moderne fonctionne plutôt bien et en quelques minutes, nous avons convenu d’un endroit où nous retrouver. Ce n’est pas vraiment un rendez-vous, mais plutôt un coup comme ça. La chance est avec moi puisqu’il vit à seulement dix minutes du studio. Après la scène qu’on vient de filmer, je peux m’absenter un peu.


			— Je serai de retour dans une heure, informé-je l’équipe qui est en train de démonter le plateau.


			— Pas de soucis, patron, me lance Joey, le chef caméra.


			Je choisis d’ignorer son regard suspicieux.


			J’entends encore la douche dans les vestiaires, alors je laisse Rebel et Pixie là où ils sont et me dirige vers la sortie. Je prends ma décision en exactement neuf minutes, huit d’entre elles passées à penser à la scène que je viens de voir. Quand Jared, si c’est seulement son véritable prénom, ouvre la porte, mon membre est déjà plus dur que la pierre.


			Il est aussi mignon en vrai que sur sa photo. Toujours un soulagement. Il est aussi jeune, probablement pas plus âgé que Pixie, et je grogne intérieurement tandis que mes pensées retournent encore une fois vers mon tout nouveau garçon. Oh putain de bordel de merde, j’ai vraiment besoin de me le sortir de la tête. C’est là que Jared intervient, j’espère. Son grand sourire est prometteur lorsqu’il parcourt mon corps des yeux.


			— On est bons ? lui demandé-je, juste pour avoir son consentement.


			— Oh que oui, dit-il.


			Il me saute dessus avant même d’avoir fermé la porte. Il tire sur mon jean, le retire et s’attaque à mon caleçon de la même façon.


			— Bon sang, lâche-t-il, la voix lourde d’admiration en se plaçant sur les genoux.


			Je jette mon pantalon d’un coup de pied et encercle lentement mon érection avec ma main pour la caresser.


			— Tu aimes ? questionné-je.


			Ma voix est emplie d’une fierté gênante, mais encore une fois, je n’ai jamais pu résister quand quelqu’un admire mon sexe. C’est une pulsion profonde et primitive que je ne peux pas expliquer. Dieu sait que c’est stupide, parce que ce n’est pas comme si j’avais choisi mon physique ou que je l’avais fait moi-même, mais ça doit être un truc de mâle, je ne sais pas. Et apparemment, ce n’est pas quelque chose dont je peux me passer non plus.


			— J’adore, affirme Jared en se léchant les lèvres. Je peux te sucer ?


			— Comme si j’allais dire non à un joli petit lot comme toi.


			— Tu penses que je suis joli ? demande-t-il en battant des cils.


			— Petit, tu es délicieux et tu le sais très bien.


			— Je peux t’appeler Daddy ?


			Je place mes mains sur sa tête et le dirige subtilement vers mon sexe.


			— Tu peux m’appeler comme ça te plaît tant que tu mets ces délicieuses lèvres sur moi.


			Jared sourit puis se penche pour me lécher un instant. Je laisse échapper un grognement reconnaissant quand il me goûte. Il suce gentiment le sommet un moment, en faisant de délicieux sons qui me rendent encore plus dur. Et juste quand je crois qu’il se contente de simplement me titiller, sa main droite m’attrape à la base et il me prend profondément en creusant les joues. Ses yeux noisette se lèvent vers moi comme s’il me demandait mon autorisation et je me sens fondre avec un doux sourire.


			— Tu es encore plus mignon comme ça, avec la bouche remplie par ma queue, indiqué-je, et ses yeux se mettent à briller.


			Il est affamé de compliments, celui-là. Un grognement m’échappe quand il me prend encore plus profondément. J’entame de petits coups légers dans sa bouche pour tester jusqu’où je peux aller. Il s’étouffe un peu, mais se reprend rapidement. Il me lance un clin d’œil pour m’indiquer que tout va bien.


			— Tu es vraiment un gentil garçon, à sucer si bien la queue de ton Daddy, hein ? le complimenté-je, et je jure qu’il est sur le point de léviter à en juger par son expression.


			Il ouvre sa gorge pour moi et je m’y glisse lentement et profondément. Ses yeux commencent à s’humidifier quand il s’étrangle un peu.


			— Tu peux le faire pour Daddy, hein ?


			Je le garde à l’œil pour m’assurer que je ne pousse pas trop loin.


			Je me retire et il halète tout en me souriant avec fierté.


			— Encore, Daddy.


			Sa voix est un peu enrouée, et je découvre que j’aime vraiment ce mot.


			— Bon garçon, murmuré-je avant d’y retourner.


			Sa technique pourrait être meilleure, mais son désir de faire plaisir est un putain d’excitant. En considérant que j’étais déjà dur en arrivant, il ne me faudra pas beaucoup de temps pour jouir. Mais ai-je envie de venir dans sa bouche ou dans ses fesses ?


			Je pourrais faire les deux, vu la façon dont je suis à bout. Mon temps pour me reprendre n’est plus ce qu’il était, les joies du grand âge, mais je peux me permettre un autre round aujourd’hui.


			— Mon joli, t’es paré pour deux rounds ? vérifié-je.


			Il relâche doucement mon érection, ses lèvres rouges et gonflées, ses joues toutes rosées. Le son que fait mon membre quand il glisse de sa bouche est incroyablement sexy et je caresse ses cheveux avec appréciation. Il se frotte contre ma main et ronronne presque.


			— Je suis partant pour tout ce que tu veux, Daddy, dit-il, la voix un peu rauque.


			Deux minutes plus tard, je jouis partout sur son visage et je dois avouer que c’est une vue sacrément satisfaisante. On continue dans la chambre, où je le prends jusqu’à un orgasme explosif. Puis, je jouis encore avec une telle force que j’en tremble pendant quelques minutes.


			Cependant, quand je sors de chez lui après lui avoir laissé mon numéro, certain qu’il serait plus que très heureux si on remettait ça, mes pensées reviennent encore vers Pixie. Et quand je rêve cette nuit de sexe avec un garçon magnifique, ce n’est pas Jared que je vois dans mon esprit dans les moindres détails.


			Et merde.


			 


			***


			Pixie


			 


			Je suis vraiment sur un petit nuage quand je pars du studio des Ballsy Boys. Je frissonne avec l’adrénaline de ce que je viens de faire. J’ai été pris devant les caméras pendant qu’une douzaine de personnes étaient là à me regarder...et c’était incroyable.


			Un petit rire m’échappe et puis, comme apparemment toutes ces émotions délirantes ont besoin de sortir, d’autres ricanements suivent jusqu’à ce que je sois presque plié en deux sur le parking.


			Je suis une star du porno.


			Oh mon Dieu, si tout le monde chez moi pouvait me voir maintenant… Ils seraient tous probablement super choqués. Je sais que mes parents ne seraient pas surpris, vu qu’ils pensaient déjà que je devrais payer mon loyer ici à L. A., la ville du mal, en faisant des choses louches. La façon dont ils l’ont dit semblait si honteuse et sale, mais rien dans ce que je viens de faire ne me semble aussi mal. Pas comme je m’y attendais. Bien sûr, c’était un peu bizarre d’être couvert de sperme, avec l’excitation du sexe qui était retombée, et en constatant que beaucoup de personnes étaient là autour de moi à me regarder, décontractées, mais ça ne semblait pas dégoûtant. Juste un peu différent.


			J’aimerais avoir quelqu’un à appeler pour raconter tout ça. Ça me semble être le genre de choses qu’on partage avec un ami… si j’en avais un. J’en avais quelques-uns au lycée, mais après nos diplômes, ils étaient partis à la fac et je n’étais pas certain de ce que je voulais dans la vie. Et puis, j’ai rencontré Daddy Luke pendant que j’avais ce job minable au Dairy Queen. J’imagine qu’il me choyait tellement que c’était dur de pouvoir comprendre les autres garçons de mon âge.


			Je parviens enfin à calmer mes rires et sors mon portable pour appeler un Uber et rentrer, mais une fois que la voiture se gare, la pensée de rejoindre mon appartement vide là, maintenant, alors que je ressens encore les effets de l’adrénaline du tournage de mon premier porno me semble abominable.


			— Hé, désolé, petit changement de plan, annoncé-je au chauffeur. Je vais avoir besoin qu’on me dépose à une autre adresse.


			— Pas de soucis, où vous voulez aller ?


			— Vous connaissez des bars gays par ici ?


			Il ricane et me regarde dans le rétroviseur.


			— Chéri, t’es à L.A., tu en trouves à tous les coins de rue. Quel genre d’ambiance tu cherches ? Tranquille, sexy ou c’est pour danser… ?


			— Danser.


			Le conducteur s’éloigne du trottoir et m’emmène au bar le plus proche.


			Je sors mon portable et fais défiler Instagram pendant qu’on est en route. J’aime quelques photos d’amis de ma ville natale, mais une certaine nostalgie s’installe dans ma poitrine. Honnêtement, les appeler des amis est un mot fort, mais au moins je n’étais pas aussi seul qu’ici en Californie. Ça fait un mois que je suis là, et la seule interaction que j’ai eue ici, en dehors d’aujourd’hui au studio, ça a été avec Grindr et des coups d’un soir.


			D’un point de vue positif, on peut faire des séances de shopping incroyables à L.A. C’est une petite consolation, qui ne fait pas grand-chose pour calmer la solitude que je ressens. Aujourd’hui au studio, c’était la première fois depuis mon arrivée que j’avais ressenti que peut-être, je pourrais être chez moi ici. Je sais que ça va prendre du temps pour connaître Rebel et les autres gars, mais j’espère vraiment m’en faire des amis. J’en aurais bien besoin. En attendant, je peux toujours danser.


			— Nous y voilà, m’annonce le chauffeur en s’arrêtant devant un club.


			Il est encore tôt, alors je suis sûr que ça ne sera pas trop bondé à l’intérieur, mais ça me va très bien.


			— Merci.


			J’ouvre l’application Uber sur mon téléphone et ajoute un gros pourboire et une note de cinq étoiles avant de sortir de la voiture pour me diriger vers l’entrée de l’établissement.


			Le videur me demande ma carte d’identité. Rien de surprenant, vu que j’ai l’air d’avoir seize ans, même si j’en ai vingt et un. Il scrute ma photo puis mon visage pendant quelques secondes. Il tente sans doute de savoir si c’est une fausse, avant de me la rendre pour me laisser entrer.


			Je suis soufflé par la musique dès que je passe la porte. Il fait sombre et c’est très bruyant ici. La principale source de lumière vient des lampes stroboscopiques multicolores. Je regarde autour de moi avant de remarquer le bar dans un coin. Il y a un peu plus de monde que je l’aurais cru, mais pas vraiment comparé à d’autres clubs que j’ai vus depuis mon arrivée à L.A. Je me dirige facilement vers le bar à travers la foule éparse sur la piste de danse.
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